L’humilité
INTRODUCTION
Après avoir parlé des vertus cardinales et des vertus théologales, je me propose de vous parler aujourd'hui de l'humilité et la fois prochaine de la cordialité et de la bienveillance.

Pourquoi parler de l'humilité ? Parce que c'est une vertu chère à Jésus. « L'humilité et la douceur, voilà donc les deux vertus qui sont pour ainsi dire les deux bases de la vie du divin Maître. » (Père Lamy, Ecrits Spirituels pp 120-123 ; cf. Mt 11, 29)

Saint François de Sales n'hésite pas à dire : « Notre-Seigneur est si amoureux de l'humilité qu'il met au hasard que nous perdions toutes les autres vertus pour conserver celle-ci. » Saint Bernard affirme que « L'humilité est le fondement et la gardienne des vertus ». 

Quant au curé d'Ars, il a cette belle image : « L'humilité est aux vertus ce que la chaîne est au chapelet : Ôtez la chaîne et tous les grains s'en vont ; ôtez l'humilité et toutes les vertus disparaissent. » 

Outre ces motifs, 3 raisons m'ont incité à vous parler de l'humilité : sans humilité, notre relation avec Dieu et avec les autres est difficile. Sans humilité, il est difficile de progresser spirituellement. 
1- L'humilité facilite nos relations avec les autres
L’humilité est très précieuse dans les relations interpersonnelles. L'humilité va de pair avec la douceur ; elle n'est pas cassante. Saint François de Sales dit : « L'humilité rend notre cœur doux ». Notre fondateur, le Père Lamy reprend cela : « Apprenez de moi que je suis humble de cœur (Mt 11, 29), voilà le plus beau fruit de la charité : l'humilité et la douceur. L'âme embrasée de l'amour de Dieu est douce au prochain et humble dans tous ses rapports avec lui. Le prochain sent l'amour de Dieu dans notre âme, à trouver la douceur et l'humilité. » (ES 57, 6)

Saint Paul le dit à sa manière : « Ayez beaucoup d’humilité, de douceur et de patience,supportez-vous les uns les autres avec amour. » (Ep 4,2). L'humilité va de pair avec une forme d'égalité d'humeur ; elle s'oppose à la susceptibilité.  « Une personne humble et instruite, si on lui demande son sentiment le dit bonnement, après quoi elle laisse parler les autres. » (Curé d'Ars)

L’humilité a un impact très fort sur les autres : « Voilà le secret de la puissance des saints près des âmes, qui ne résistent pas à l'appel de Dieu par notre moyen. Les saints convertissaient les âmes : le cœur rempli de l'amour de Dieu, ils en déversaient le trop-plein dans les âmes avec humilité et tant de douceur, que l'orgueil humain était vaincu. Satan, l'esprit d'orgueil, était chassé par l'amour de Dieu, qui fait mouvoir les vertus de douceur et d'humilité, qui entretiennent les plus douces harmonies de la paix » (ES 57, 7)
2- L'humilité conditionne nos progrès
L'humilité va de pair avec une attitude de disciple où l'on accepte d'apprendre des autres. L'humilité donne aux autres la possibilité de nous montrer ce que nous devons changer, de nous remettre en cause. En revanche la susceptibilité est paralysante : les autres ne se hasardent pas à nous faire des remarques ! Le résultat : nous restons indéfiniment avec les mêmes défauts. 

3- L'humilité nous ouvre le cœur de Dieu et nous rend réceptif à sa grâce
A de multiples reprises la Parole de Dieu nous dit que Dieu regarde les humbles et se penche vers eux (Ps 138, 6 ; 113, 6s). Comme l'explique très bien saint Paul, notamment dans la deuxième épître aux Corinthiens, l'acceptation de notre faiblesse permet à Dieu d'agir, de déployer la puissance de sa grâce en nous (cf. 2 Co 12). L’humilité est la vertu qui nous dispose à recevoir les dons, à commencer par le don même qu’est Dieu. 

L'Ancien Testament, comme le Nouveau, répètent que "Dieu résiste aux orgueilleux et donne sa grâce aux humbles." (Pr 3,34 ; Jc 4,6 ; 1 P 5,5) Le Seigneur disperse les superbes (Lc 1,51) et Il abaisse celui qui s'élève (Mt 23,12). Jésus fait de l'humilité le cœur de sa première Béatitude : "Bienheureux les pauvres, les humbles de cœur" (Mt 5,3). Il donne l'exemple en s'abaissant (Ph 2,6-11) et en se faisant serviteur.

Comme souvent, le curé d'Ars a cette belle image : « L'humilité est comme une balance : plus on s'abaisse d'un côté et plus on est élevé de l'autre. » (Curé d’Ars)
A- Nos appréhensions par rapport à l'humilité
Il y a une peur qui vient de certaines citations que l'on entend souvent. Par exemple : « Il faut beaucoup d'humiliations pour acquérir un peu d'humilité. » De prime abord, on ne court pas après les humiliations ! Une chose est d'accueillir les humiliations quand elles arrivent ; autre chose d'aller au-devant ! 

Vous connaissez peut-être les litanies de l'humilité du cardinal Merry del Val (1865-1930). Elles commencent fort : « du désir d’être estimé, délivre-moi Jésus ; du désir d’être aimé, délivre-moi Jésus » ! Bien sûr, il ne s'agit pas de faire les choses pour être aimé. Il ne s'agit pas non plus de m'abstenir de prendre certaines décisions par peur de ne plus être aimé ; je ne dois pas éviter un potentiel conflit par la peur de ne plus être aimé. En revanche je ne peux pas dire ces litanies de tout mon cœur : j'ai bien envie d'être estimé ; j'ai bien envie d'être aimé ; je n'ai pas la prétention de pouvoir avancer sans être aimé ! L'amour de Dieu et des autres est important pour moi. 

À cela il faut ajouter que l'humilité n'a pas la côte dans la société actuelle car il y a un certain nombre de contrefaçons. 
1- Si l'humilité consiste à se laisser écraser sans rien dire, cela ne donne pas très envie. 
C'est pourtant l'image que nous avons quelquefois : l'humble, c'est celui qui se laisser piétiner comme un paillasson par les autres. 

Or nous savons bien que si nous nous laissons faire par faiblesse, ce n'est pas de la vertu. Autre chose est – dans certaines situations – l'accepter par amour comme l'a fait Jésus. Mais Jésus nous a bien montré que ce n'était pas automatique. Dans le discours sur la montagne, il dit : « Si quelqu'un te frappe sur la joue droite, présente-lui aussi l'autre. » (Mt 5, 39). Mais il agit différemment pendant la passion : « l'un des soldats, qui se trouvait là, donna une gifle à Jésus, en disant : Est-ce ainsi que tu réponds au grand prêtre ? Jésus lui dit : Si j'ai mal parlé, fais voir ce que j'ai dit de mal ; et si j'ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu ? » (Jn 18, 22-23)

J'aime bien cette réflexion du Curé d'Ars pleine de bon sens : « J'ai vu aujourd'hui une grande dame de Paris qui m'a bien dit mes vérités. J'étais venue, disait-elle, pour entendre bien prêcher, mais on prêche bien mieux ailleurs, etc. Je lui ai répondu : C'est bien vrai, Madame, je suis bien peu savant ; mais si vous faisiez bien tout ce que je vous ai dit, le Bon Dieu aurait encore pitié de vous ! » Les critiques ne l'empêchent pas de rester bien d'aplomb ; elles ne le font pas rentrer sous terre. 

2- L'humilité n'est pas la pusillanimité
Si l'humilité consiste à ne pas déployer nos dons, cela ne donne pas très envie non plus. 

Nous savons que l'humilité ne consiste pas à se ratatiner. La pusillanimité est un défaut, pas une vertu ! Ce n'est pas faire des choses petites, avoir le culte du moche et du rabougri, … Il ne s'agit pas d'être de faux modestes aux yeux de notre entourage qui reconnaît en nous de nombreuses aptitudes. Certains affirment qu’ils ne sont pas aussi capables qu’ils semblent le dire. Ils se dévalorisent injustement et font une grosse erreur. 

Saint François de Sales n'hésite pas à reprendre les personnes qui refusent d’utiliser leurs talents au service de Dieu et de leur prochain sous prétexte qu'elles ont des défauts et pourraient devenir orgueilleuses. C'est une fausse humilité.

L'humilité n'est pas du tout incompatible avec des missions audacieuses, bien au contraire. L'humilité ne s'identifie pas à la pusillanimité. Il ne s'agit pas de mettre la lumière sous le boisseau. On le voit très bien avec Thérèse de Lisieux. La découverte de sa place dans l'Eglise pourrait nous paraître prétentieuse : « Ô Jésus, mon amour ; ma vocation, enfin je l’ai trouvée ; ma vocation, c’est l’amour. Oui j’ai trouvé ma place dans l’Église et cette place, ô mon Dieu, c’est vous qui me l’avez donnée. Dans le cœur de l’Église, ma Mère, je serai l’amour. » 

3- L'humilité ne consiste pas à se dévaloriser
Si l'humilité consiste à se considérer comme nul, cela ne donne pas toujours pas envie. 

L’humilité est confondue au mieux avec la modestie, au pire avec le mépris de soi. Or l'humilité ne signifie pas avoir une vision négative de soi-même. C'est une réaction saine que de pas vouloir se haïr soi-même ! La personne vraiment humble n'est pas celle qui se cache au fond de la pièce en espérant que personne ne la remarque. L'humilité, c'est prendre vraiment sa place, mais à la manière du serviteur. 

Saint François de Sales observe justement : « Il y a des personnes qui s'amusent à une fausse et niaise humilité qui les empêche de regarder en eux ce que Dieu y a mis de bon. »

Ce n'est pas le cas de saint Paul. Vous connaissez certainement le passage qu'on intitule quelquefois la vantardise de saint Paul : « 18 Tant d’autres se vantent à la manière humaine ; eh bien, je vais, moi aussi, me vanter. (…) 23 Ils sont ministres du Christ ? Eh bien – je vais dire une folie – moi, je le suis davantage : dans les fatigues, bien plus ; dans les prisons, bien plus ; sous les coups, largement plus ; en danger de mort, très souvent. (…) 30 S’il faut se vanter, je me vanterai de ce qui fait ma faiblesse. » (2 Co 11) Cela introduit le chapitre 12 qui est comme une pépite : « (Le Seigneur) m’a déclaré : 'Ma grâce te suffit, car ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse.' C’est donc très volontiers que je mettrai plutôt ma fierté dans mes faiblesses, afin que la puissance du Christ fasse en moi sa demeure. » (2 Co 12, 9)

Il y a des raccourcis qui ne sont pas bons : il faut commencer par l'estime de soi et l'amour de soi. La véritable humilité repose sur une vraie estime de soi. 
B- L'amour de soi
Avant même de parler des différentes facettes de l'humilité, il me semble important de parler de l'amour de soi. Bernanos disait à juste titre qu’ « il est plus facile que l’on croit de se haïr ». Il y a quelques années le livre d'un chartreux m'avait fortement marqué. Il disait qu'il ne pouvait pas y avoir d'humilité sans estime de soi. De fait, avec le recul, je vois combien c'est vrai : si l'on n'a pas de fondement solide, comment recevoir des humiliations sans tomber dans un trou sans fond ? 

Cela a une conséquence très importante : avant de travailler sur l'humilité, il faut commencer à travailler sur l'estime de soi. Il ne faut pas brûler les étapes. L'étape de l'estime de soi précède celle de l'humilité ! 

1- méfiance par rapport à l'amour de soi
Concernant, l'estime de soi, il peut y avoir des raisons humaines qui viennent de notre éducation : on ne nous a jamais fait de compliments ; on ne nous a jamais dit que ce qu'on faisait était bien ; on ne nous a pas manifesté beaucoup d'amour si bien qu'on ne se croit pas aimable. Cela peut venir de notre parcours de vie où des événements ou des personnes ont contribué à détruire cette estime de soi. 

Il peut aussi y avoir de mauvaises interprétations de l'évangile : « Si quelqu’un vient à moi sans me préférer à son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères et sœurs, et même à sa propre vie, il ne peut pas être mon disciple. » certains traduisent par : ‘haïr’ jusqu’à sa propre vie (Lc 14, 26 ; cf. Mc 8, 35). Certains cite saint Paul qui affirme que « la charité ne cherche pas son intérêt » (1 Co 13, 5) 
2- Le commandement de l'amour de soi
Jésus nous rappelle le commandement : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, et ton prochain comme toi-même. » (Lc 10, 27 ; Lv 19, 18) L’amour de soi fait donc aussi partie du commandement ! 

La tradition catholique nous invite à nous aimer nous-mêmes. Saint Augustin estimait que l’amour de soi est la racine de l’amour du prochain. Le dicton « Charité bien ordonnée commence par soi-même » est la traduction populaire d’une vérité évangélique, pour peu que l’on ne remplace pas le verbe : « commence », par « finit ». Un véritable amour de soi ne nous replie pas sur soi-même mais rend capable de donner sa vie pour ses amis (Jn 15, 13).

« L’estime de soi-même, dit père Bruguès à la suite de saint Thomas, est le fondement même de la vie morale ». L’amour de soi est la condition de l’amour d’autrui. Se donner à l’autre en se fuyant, c’est ne livrer que l’ombre de soi-même. C'est l’amour de soi pour l’autre. On ne peut véritablement se donner à l’autre si on n'a pas d’amour de soi. C’est à cette lumière qu’il faut comprendre les paroles de l’Evangile sur le renoncement à soi : elles présupposent toujours l’estime de soi. 

Il y a un beau texte de saint Bernard à ce sujet : « Si tu es sage, montre-toi vasque et non pas canal  Un canal reçoit l’eau et la répand presque tout de suite. Une vasque, en revanche, attend d’être remplie et communique ainsi sa surabondance sans se faire de tort. Dans l’Église d’aujourd’hui, nous avons beaucoup de canaux, mais très peu de vasques. Ceux qui font ruisseler sur nous les fleuves célestes ont une charité si grande qu’ils veulent se répandre avant d’être remplis. […] Mais tu vas me dire : ‘La charité ne cherche pas son avantage’ (1 Co 13, 5). Oui, mais sais-tu pourquoi ? Elle ne cherche pas son avantage, parce qu’elle ne manque de rien. » (Bernard de Clairvaux, Sermons sur le Cantique. 2. Sermons 16-32)

C'est dans ce sens qu'il disait au pape dont il était le conseiller spirituel : « Occupe-toi des autres, mais ne t’oublie pas toi-même ! »
3- Apprendre à s'émerveiller devant le bien que Dieu a mis en nous
Je pense souvent à la joie que Dieu a dû éprouver lorsque sainte Claire, avant de mourir, a déclaré : « Béni sois-tu Seigneur de m'avoir créée ! » Il y a tellement de gens qui ne sont pas contents de ce qu'ils sont et qui, quelque part, méprisent l'amour avec lequel Dieu les a créés. 

Saint Paul nous montre bien que ce n'est pas de l'orgueil : « Ce que je suis, je le suis par la grâce de Dieu, et sa grâce, venant en moi, n’a pas été stérile. Je me suis donné de la peine plus que tous les autres ; à vrai dire, ce n’est pas moi, c’est la grâce de Dieu avec moi. » (1 Co 15, 10) 

La louange a une place particulière pour progresser dans l'humilité car elle nous décentre de nous-mêmes. La louange est le meilleur allié contre votre orgueil. Cela n'a rien à voir avec autocélébration du pharisien venu dans le temple (Lc 18, 11-12). À travers la louange on reconnaît et accueille l’amour que Dieu a pour nous. 

La louange nous aide aussi à grandir dans l’humilité. Elle nous permet de renoncer à nous attribuer le mérite de quoi que ce soit ; nous reconnaissons que tout nous est donné gratuitement : « Qu’as-tu que tu n’aies reçu ? Et si tu l’as reçu, pourquoi te glorifier comme si tu ne l’avais pas reçu ? » (1 Co 4, 7). Ce qui est bon et beau dans notre vie procède de la générosité de l’amour de Dieu, et non pas de nos propres mérites. 
4- Quelques repères pour évaluer son estime de soi
(à partir d'une liste tirée du livre de Christophe André, Imparfaits, libres et heureux)

L’estime de soi, c’est se montrer capable de…

1- Dire ce que je pense.

2- Me mettre en maillot de bain même si mon corps n’est pas parfait. 

3- Oser dire ‘non’ ou ‘stop’ pour me faire respecter. 

4- Trouver que je suis quelqu’un de bien, avec mes qualités et mes défauts, mes succès et mes échecs. Être conscient de mes capacités mais aussi de mes limites et faiblesses.

5- Parler de moi en termes mesurés, ni excessifs ni dépréciateurs, sans me comparer aux autres.

6- Accueillir les compliments en disant simplement : « Merci », sans se justifier ni rabaisser la parole de l’autre.

7- Être capable de rire de mes défauts et de mes failles sans me sentir anéanti ou attaqué personnellement. 

8- Accepter mes émotions et me savoir vulnérable. 

9- Arriver à penser à autre chose qu’à moi… 

C- 9 pistes pour travailler sur nos attitudes orgueilleuses
Mon but n'est pas de vous offrir des réflexions un peu théoriques sur l'humilité. En regardant sur internet, je suis tombé sur une page qui donnait « Les huit signes des personnes orgueilleuses ». Selon l'auteur, « il existe huit signes qui permettent d’identifier les gens orgueilleux. Rares sont ceux qui les cumulent tous, heureusement ! Mais si vous reconnaissez la présence de trois signes ou plus chez la même personne, vous pouvez probablement la considérer orgueilleuse. » 

Ce que j'aime dans cette méthode, c'est de ne pas se focaliser sur une approche mais de faire une approche à partir de plusieurs angles différents : certains signes nous indiquent que nous sommes sur la voie de l'humilité, mais un seul signe ne suffit pas ; il faut un certain nombre de signes convergents ! 

Mais je vais partir de cette idée en la modifiant passablement. En effet, mon but, n'est pas de repérer l’orgueil chez les autres mais en moi-même. 

Se placer dans une posture de juge du degré d'orgueil des autres n'est certainement pas la meilleure manière d'avancer dans la voie de l'humilité ! Qui sommes-nous pour coller une étiquette « orgueilleux » chez les autres ! « Pour qui te prends-tu donc, toi qui juges ton prochain ? » (Jc 4, 12)

D'autant plus que l'orgueil peut être très subtil. La vanité ou l'orgueil peuvent se greffer sur une blessure. Quelqu'un peut être vaniteux pour combler un manque d'estime de soi, … Où se trouve la frontière entre la fierté légitime et l'orgueil ? Sans compter qu'il y a aussi un orgueil spirituel très subtil qui peut se cacher derrière une humilité apparente. 

J'ai modifié aussi sérieusement le contenu, sachant que mon but n'est pas tant de repérer l'orgueil que de progresser dans le sens de l'humilité. Je vous donnerais donc plutôt 9 pistes pour travailler sur nos attitudes orgueilleuses. 

Dans ce sens là, j'aime beaucoup l'attitude de saint Pierre au bord du lac lorsque Jésus lui demande pour la troisième fois : « Simon, fils de Jean, m’aimes-tu ? ». L'évangile nous dit que « Pierre fut peiné parce que, la troisième fois, Jésus lui demandait : 'M’aimes-tu ?' Il lui répond : 'Seigneur, toi, tu sais tout : tu sais bien que je t’aime.' » (Jean 21, 17). Le vrai humble ne contemple pas son humilité ! Il ne sait pas s'il est vraiment humble. Ce n'est pas son problème : il remet cela à Dieu. Ne nous inquiétons pas trop de savoir à quel degré d'humilité nous sommes parvenus ! Laissons cela à Jésus. En revanche, travaillons sur nos attitudes orgueilleuses. 

« L’humilité ne se promeut pas elle-même. C’est une disposition extrêmement discrète, un peu furtive. Ce n’est même pas un objectif que l’on peut se mettre sous les yeux. Ce que l’on peut avoir comme but, c’est de corriger un peu l’orgueil qu’on a pu repérer en soi. Mais vouloir poursuivre l’humilité, c’est risquer de la contrefaire. D’ailleurs, les gens humbles ne se connaissent pas en tant que tels. » (Françoise Le Corre)

Avant tout cela, il faut certainement prier pour demander l'humilité comme une grâce. Si vous désirez vraiment être humble, priez chaque jour pour obtenir cette grâce. Demandez à Dieu de vous aider à vaincre votre amour-propre. Comme l’enseigne le curé d’Ars : « Chaque jour, nous devrions demander à Dieu de tout notre cœur la vertu de l’humilité et la grâce de comprendre que nous ne sommes rien par nous-mêmes, et que notre bien-être corporel et spirituel viennent de Lui seul ». 

1- Se placer au centre du monde
Comme nous l'avons vu, l'amour de soi n'est pas mauvais. L'estime de soi est une qualité indispensable pour vivre. Le problème, c'est lorsque cet amour est démesuré, désordonné. Un signe que nous quittons le juste amour de soi ou la légitime fierté pour tomber dans l'orgueil, c'est lorsque nous vivons pour nous, lorsque nous nous mettons au centre du monde. 

L'orgueilleux est tellement au centre de ses préoccupations que Dieu en est évacué. L'orgueilleux n'agit ni pour la gloire de Dieu, ni pour l'amour d'autrui, mais pour sa propre personne. Voilà pourquoi Saint Paul disait de la superbe qu'elle est une bouffissure (Col 2, 18) et saint Jean Chrysostome une "hydropisie de l'âme". C'est un narcissisme malsain, exclusivement centré sur soi. L'orgueilleux est terriblement autocentré. 

Le « moi » prend tellement de place qu'il n'y a plus de place pour aimer Dieu et les autres. François de Sales dit : « Voyez-vous, ces deux vertus d'humilité et de générosité sont tellement jointes et unies l'une avec l'autre qu'elles ne sont jamais ni ne peuvent être séparées » (Oeuvres Complètes, Pléiade X, p 1272). Et encore : « L'humilité qui ne produit pas la générosité est indubitablement fausse. » Il n'y a pas de véritable humilité sans charité. « Dieu ne se plaît que dans les cœurs approfondis par l'humilité, et élargis par la charité. » (Saint François de Sales)
L’humble n'arrête pas son regard à lui-même. Il reconnaît qu'il a reçu de Dieu tout ce qu'il a : « Qui donc t’a mis à part ? As-tu quelque chose sans l’avoir reçu ? Et si tu l’as reçu, pourquoi te vanter comme si tu ne l’avais pas reçu ? » (1 Co 4, 7) « Si quelqu’un pense être quelque chose alors qu’il n’est rien, il se fait illusion sur lui-même. » (Ga 6, 3) Comme saint Pierre, l'humble a bien conscience de son état de pécheur : « Éloigne-toi de moi, Seigneur, car je suis un homme pécheur. » (Lc 5, 8 ; cf. Is 6, 35s). C'est cet humble qui s'ouvre à sa grâce (Jc 4, 6 = Pr 3, 34).

L’humble ne se glorifie pas lui-même. « Vous aussi, quand vous aurez exécuté tout ce qui vous a été ordonné, dites : “Nous sommes de simples serviteurs : nous n’avons fait que notre devoir.” » (Lc 17, 10)

« Les personnes humbles ont une extraordinaire liberté, car elles ne sont pas encombrées d’elles-mêmes. Elles sont souvent très actives, très données. Cela va avec la liberté de créer, d’inventer, sans se préoccuper de soi-même, sans se soucier de la place qu’on occupera. La vraie humilité est inconsciente d’elle-même. (…) Les orgueilleux ne sont pas joyeux. Ils sont contents d’eux, certes, ou essayent de l’être, mais ils ne sont pas en paix. Alors que l’humilité est accompagnée d’une sérénité qui permet aux personnes d’être totalement libres d’être ce qu’elles sont. » (Françoise Le Corre)
2- Adorer être au centre de l’attention des autres ; la vanité
Ces orgueilleux adorent parler d’eux-mêmes et de leurs exploits. Ils essayent toujours d’attirer l’attention sur eux. Ils peuvent même avoir tendance à exagérer ou à mentir pour se mettre en avant. L’orgueilleux « fait étalage de tout ce qu’il a et s’efforce de paraître plus qu’il n’est en réalité », décrivait saint Basile au IVe siècle. Ils essaient de paraître. Ils ont un besoin excessif d’être vus et reconnus. Ils cherchent la reconnaissance des autres. 

Ils ont besoin de faire savoir au monde qu’ils existent. Ils cherchent auprès des autres la confirmation de leur existence. Ils ont peur d’être rien ou pas assez. Ils ont besoin de faire sentir qu'ils côtoient du beau monde. 

Saint François de Sales parlait avec humour des gens de son époque qui se pavanaient avec un beau costume ou de superbes moustaches, comme si eux-mêmes étaient à féliciter, oubliant que c’est le tailleur et le friseur qui ont fait le travail. Autre exemple : cette fable de la Fontaine qui décrit un âne portant les reliques durant une procession. Les gens s’agenouillent à son passage avec vénération et l’âne oublie que la vénération est pour les reliques et pas pour lui ! L’orgueil, et la vanité qui y est jointe, ont quelque chose de risible pour celui qui voit la vérité. 

L'humilité biblique est d'abord la modestie qui s'oppose à la vanité : « n’ayez pas de prétentions déraisonnables. (…) n’ayez pas le goût des grandeurs, mais laissez-vous attirer par ce qui est humble. » (Rm 12, 3.16). « 01 Seigneur, je n'ai pas le coeur fier ni le regard ambitieux ; je ne poursuis ni grands desseins, ni merveilles qui me dépassent. 02 Non, mais je tiens mon âme égale et silencieuse ; mon âme est en moi comme un enfant, comme un petit enfant contre sa mère. » (Ps 130)

Le curé d'Ars montre bien comment l'humilité nous libère du regard des autres. « Quand les saints arrivent à un certain degré de perfection, ils sont insensibles aux éloges comme aux blâmes. » (Curé d'Ars) « Qu'on se moque d'elle, qu'on l'estime, qu'on la loue, qu'on la blâme, qu'on l'honore, qu'on la méprise, qu'on fasse attention à elle, qu'on la laisse de côté, ça lui est bien égal. » (Curé d'Ars) « Nous ne devons tenir aucun compte des louanges que les hommes nous adressent ou des injures que nous en recevons. Nous sommes aux yeux de Dieu ce que nous sommes : ni plus, ni moins- Nous ne devons nous occuper qu'à Lui être agréables. » (Curé d'Ars) « Un jour j'ai reçu une lettre où on me regardait comme un saint, et j'en ai reçu en même temps une autre de sottises. Si j'avais cru la première, j'aurais eu de l'orgueil, et la seconde m'aurait désespéré. Il ne faut faire attention ni à l'une ni à l'autre, On est ce qu'on est aux yeux de Dieu. » (Curé d'Ars)

L'évangile nous invite à cultiver une certaine discrétion. Nous sommes invités à donner dans le secret, sans que personne ne le sache (Mt 6, 1-4). 

Il ne faut cependant pas pousser la discrétion jusqu'à ne jamais parler de soi. Parler de soi n’est pas de l’orgueil, bien au contraire. Le problème, c'est de ne parler que de soi et ne pas voir les autres. 
3- Se considérer comme supérieur aux autres
Une autre facette de l'orgueil consiste à se croire au-dessus des autres, se mettre au-dessus de la mêlée. On regarde les autres de haut en se considérant comme plus intelligent, plus saint, … Pour parler de l'orgueil, la langue française utilise aussi le mot "superbe" : formé à partir du préfixe latin super, il désigne "ce qui se trouve au-dessus". L'orgueilleux, le superbe, se croit supérieur aux autres. Il est arrogant, suffisant, présomptueux. Parfois, sous les atours de l'humilité. 
On raconte qu'une religieuse avait une renommée de sainteté. L'évêque du lieu voulut en avoir le cœur net. Il demanda à rencontrer la sœur et lui demanda de faire ses chaussures. Ce à quoi elle s'est refusée immédiatement ! 
Pour certaines personnes qui sont au pouvoir, on parle quelquefois du syndrome d'Hubris. Ces personnes sont arrogantes, ont le sentiment d'être invulnérables et d'avoir la toute-puissance. Il y a une surestimation de soi et une sous-estimation permanente des autres. Elles sont incapables d'accueillir la critique. 

L'humilité refuse de se mettre en position dominante par rapport aux autres. L'humilité n'empêche pas d'exercer l'autorité (qui est une certaine position haute) mais elle le fait de manière différente : pour servir pas pour exercer un pouvoir. L’Écriture met en valeur ceux qui « se revêtent d'humilité dans leurs rapports mutuels » (1 P 5, 5 ; Col 3, 12), cherchent les intérêts des autres et prennent la dernière place (Ph 2, 3s ; 1 Co 13, 4s). « Ne soyez jamais intrigants ni vaniteux, mais ayez assez d’humilité pour estimer les autres supérieurs à vous-mêmes », affirme saint Paul (Ph 2,3). 

Il est beau de voir l'attitude du curé d'Ars car l'humble met les autres en valeur : « Vous voyez bien que quand vous êtes là, ça va encore ; mais quand je suis seul, je ne vaux rien. Je suis comme les zéros qui n'ont de valeur qu'à côté des autres chiffres. » (Curé d’Ars) « Jésus nous recommande de ne pas dire à notre frère qu'il est bête. Or il y a des gens qui le disent sans parole. Leur manière d'être humilie. L'humble n'humilie pas : sa profondeur d'être s'y oppose. Ainsi Dieu dans sa transcendance. » (Varillon) 

« C'est une bonne pratique d'humilité de ne regarder les actions d'autrui que pour en remarquer les vertus et non jamais les imperfections. » (Saint François de Sales, qui précise « tandis que nous n'en avons point de charge ») 

L’humilité se manifeste toujours par l’obéissance à l’autorité, qu’elle soit représentée par votre patron ou par le gouvernement. Comme le dit saint Benoît : « Le premier degré d’humilité est l’obéissance sans délai. » Obéir nous aide à avancer dans l'humilité !

Jésus nous montre le chemin. « Lui, de condition divine, ne retint pas jalousement. le rang qui l'égalait à Dieu. Mais il s'anéantit lui-même (littéralement : se vida de lui-même), prenant condition d'esclave, et devenant semblable aux hommes. S'étant comporté comme un homme, il s'humilia plus encore, obéissant jusqu'à la mort, et à la mort sur une croix !... » (Ph 2, 7-11) Il se place dans une posture de serviteur en lavant les pieds de ses disciples (Jn 13, 14ss). 

4- Avoir du mal à demander de l'aide
Quelquefois, on donne deux caractéristiques de l'orgueilleux : il vit pour lui (c'était le premier point) et il vit par lui. Autrement dit, il est incapable de demander de l'aide. Cette forme d'orgueil semble pouvoir s'insinuer partout, jusque dans la bonté, la sainteté. On peut être généreux, se dépenser pour autrui, être pieux, et orgueilleux ; vivre pour l'autre et pour Dieu, mais par soi. Cet orgueilleux là, c'est l'indépendant. Le Curé d'Ars disait : « Lorsque nous péchons par orgueil (…) nous disons au Bon Dieu que nous sommes indépendants de toutes choses. » L'indépendant maîtrise son existence, et renâcle à prendre conseil. Il est significatif que "suffisance" soit synonyme d'orgueil : l'orgueilleux, c'est l'homme qui veut se suffire à lui-même, qui est en compétition constante avec les autres. 

Une voie pour grandir dans l'humilité consiste donc à ne pas hésiter à demander de l’aide quand nous rencontrons des difficultés, à remercier chaleureusement ceux qui nous assistent, et à vanter leurs mérites autour de nous. C'est apprendre à ne pas être seulement dans le « donner » mais aussi dans le « recevoir », ce qui implique une forme d'humilité d'accepter que l'autre nous donne à sa manière à lui. Reconnaître ce besoin d’aide et demander de l’aide permet aussi de ne plus se sentir au-dessus de l’autre, et libère de l’orgueil. 

L'indépendant peut entrer doucement dans la dépendance par la louange, c'est-à-dire la reconnaissance (au double sens du terme) de tout ce qu'il reçoit. Mais aussi en étant dans la prière de demande par rapport à Dieu en s'appuyant davantage sur la grâce de Dieu et moins sur ses efforts à la force du poignet. C'est aussi accepter d'être un adorateur "inutile", c'est-à-dire pratiquer une adoration silencieuse où l'on est simplement avec Lui, sans rien dire, sans rien faire, dans une dépendance totale.

5- Vouloir toujours avoir raison
Une personne orgueilleuse ne se trompe jamais … Du moins, elle le pense. Elle prétend tout savoir. Elle sait toujours mieux que l’autre ce qui est bon pour lui. 

Sans doute connaissez-vous ce beau texte du Patriarche Athénagoras : « Il faut mener la guerre la plus dure qui est la guerre contre soi-même. Il faut arriver à se désarmer. J'ai mené cette guerre pendant des années, elle a été terrible, mais je suis désarmé. Je n'ai plus peur de rien, car l'Amour chasse la peur. Je suis désarmé de la volonté d'avoir raison, de me justifier en disqualifiant les autres. Je ne suis plus sur mes gardes, jalousement crispé sur mes richesses. J'accueille et je partage. Je ne tiens pas particulièrement à mes idées, à mes projets, si l'on m'en présente des meilleurs, ou plutôt non, pas meilleurs, mais bons, j'accepte sans regrets. J'ai renoncé au comparatif. »

6- Vouloir être parfait
L’orgueilleux doit consentir à ne pas être parfait, et à ne jamais le devenir. Il faudra qu'il consente à “être vulnérable”. C’est se donner le droit d’être heureux malgré ses défauts. C’est arrêter de toujours chercher à vouloir montrer au monde une image de force et de perfection. C’est arrêter de courir après un standard inatteignable et s’accepter comme on est. C’est arrêter de se prendre au sérieux et savoir rire de soi. 
La vulnérabilité libère. Elle débarrasse de l’épuisant fardeau de la perfection. Se rendre compte qu’on peut réussir sa vie malgré ses défauts amène à prendre tout avec plus de légèreté. En cessant de se mettre la pression pour être le “meilleur”, on peut juste essayer d’être la meilleure version de soi-même.
Nous sommes quelquefois humiliés non seulement par rapport au regard des autres mais au regard que nous avons sur nous-mêmes. Nous sommes appelés à ne plus nous étonner de nos faiblesses. Saint François de Sales nous apprend à nous aimer avec réalisme : « Il ne faut pas désirer d'être délivré de ses imperfections, sinon parce qu'elles déplaisent à Dieu ; car il est bon, pour nous tenir en humilité et résignation, qui sont deux manières de s'unir à Dieu, que sa volonté soit faite en nous, les ôtant ou nous les laissant pourvu qu'il soit glorifié en icelles » (Entretiens, p. 403).

L'humilité aide à accepter nos zones d'ombre et à les intégrer, à ne plus chercher à les cacher. « Humiliez-vous d'une humilité douce et paisible, et non pas d'une humilité chagrine et troublée. » (François de Sales) Faire preuve d’humilité, cela revient à oser se regarder en face, à s’accepter tel qu’on est. 

« Si nous considérions bien ce que nous sommes, l'humilité nous serait facile, le démon de l'orgueil n'aurait plus de place dans notre cœur. » (Curé d'Ars) « Les saints se connaissaient mieux que les autres, c'est pourquoi ils étaient humbles, ils entraient dans de grandes confusions en voyant que Dieu se servait d'eux pour faire des miracles. » (Curé d'Ars)
7- Refuser de reconnaître ses torts
L'orgueilleux a du mal à supporter la critique. Un chemin pour avancer dans l'humilité consiste à apprendre à accueillir les critiques sans surréagir. Dans la Bible, nous voyons beaucoup de personnages qui ont bien du mal à se remettre en question. Par exemple Nabal : « c’est un vaurien à qui on ne peut rien dire. » (1S 25, 17)

Quelque part, l’orgueil rend idiot. Car un orgueilleux possède toujours des bonnes excuses pour justifier ses erreurs. Au lieu de les assumer et d’en chercher la cause, il préfère se protéger en niant sa responsabilité. Et cette attitude l’empêche de progresser. 

« La sainte humilité nous est incessamment prêchée par nos misères et nos fautes de chaque jour : nous sommes si faibles, si coupables, si piètres, nous ne sommes que de pauvres hommes, pleins de ténèbres et de corruption. « Servi inutiles sumus. » (Lc 17, 10) » (Père Lamy, Ecrits Spirituels pp 120-123)

Il est intéressant de voir qu'il nous arrive de regretter davantage les fautes lorsqu'elles sont commises en public que dans l'intimité. Vous regrettez éclatez de colère durant un dîner : c'est moins la faute que vous regrettez, que le fait d'avoir perdu la face ou écorné votre image. 

La confession est un beau lieu pour vivre cette attitude d'humilité. En confession, l'aveu demeure souvent si général qu'il n'est pas gênant ; entrer dans le détail est bien trop humiliant. On raconte qu'un des premiers frères de saint François d'Assise avait une réputation de sainteté. Il semblait être un homme très spirituel, au point même qu'il jugeait inutile de se confesser. Pour saint François d'Assise, cela n'allait pas ensemble. Il lui a donc demandé d'aller se confesser, ce que le frère a refusé ! Finalement, ce frère a quitté la communauté et a mal terminé ! 

L'auto-justification empêche Dieu de nous justifier. 

8- Juger durement les autres
C'est la variante du point précédent. Comme le dit un Père de l'Eglise : nous accusons les autres pour nous excuser. « L’âme acquiert l’humilité en n’étant attentive qu’à ses propres fautes. » (Apophtegme)

L'orgueilleux applique un double tarif : il juge les autres plus sévèrement que lui-même. L’orgueilleux se donne le droit de faire choses qu’il ne tolère pas chez les autres : “Oui mais pour moi, ce n’est pas pareil…”

“Un homme humble ne voit que ses défauts; et c’est une marque de peu de vertu de remarquer les imperfections d’autrui… Quand on se connaît bien misérable, on ne trouve point mauvais qu’on nous méprise, parce qu’on voit que cela est juste.” (Claude La Colombière)
9- Mal réagir lorsque survient l'humiliation
« Il faut beaucoup d'humiliations pour faire un peu d'humilité » disait sainte Bernadette. Mais il ne s'agit surtout pas d'humilier les autres pour les aider à grandir en humilité ! Il ne s'agit pas non plus de chercher l'humiliation pour l'humiliation. Il s'agit surtout d'accueillir l'humiliation que nous n'avons pas choisie, d’accepter des circonstances humiliantes et embarrassantes.

Il s'agit d'avoir le courage de ne pas fuir l'humiliation à tout prix et d'apprendre à ne pas l'éviter mais l'accepter lorsqu'elle survient. 

Et lorsqu'elle survient, de l'accepter : insultes, traitements injustes, mépris, être oublié et ignoré, calomnie, accusation, … 

Honnêtement, je ne dirais pas : « Que les autres puissent être choisis et moi mis de côté, Jésus fais-moi la grâce de le désirer ! » Je me contenterais de dire plus modestement : « Que les autres puissent être choisis et moi mis de côté, Jésus fais-moi la grâce de l'accepter volontiers ! »

Cela suppose de m'enraciner davantage en Dieu, de remettre vraiment ma cause entre ses mains. Il est beau de voir comment Dieu vient à la défense de Moïse : « 01 Parce que Moïse avait épousé une femme éthiopienne, sa sœur Miryam et son frère Aaron se mirent à le critiquer. 02 Ils disaient : « Le Seigneur parle-t-il uniquement par Moïse ? Ne parle-t-il pas aussi par nous ? » Le Seigneur entendit. 03 – Or, Moïse était très humble, l’homme le plus humble que la terre ait porté. 04 Soudain, le Seigneur dit à Moïse, à Aaron et à Miryam : 'Sortez tous les trois pour aller à la tente de la Rencontre.' …  » (Nb 12) L'humble remet sa cause entre les mains de Dieu. 
Jésus a accepté le chemin de l'humiliation, non par pour le plaisir de s'humilier mais parce que c'est le moyen de toucher nos cœurs et de nous sauver. C'est comme un secouriste qui est prêt à de grands sacrifices ou Père Bernard à supporter des conditions difficiles pour réparer le chauffage ! 

Demandons à Marie, l'humble servante du Seigneur, de nous accompagner sur ce chemin.

INTRODUCTION
1- L'humilité facilite nos relations avec les autres

2- L'humilité conditionne nos progrès

3- L'humilité nous ouvre le cœur de Dieu et nous rend réceptif à sa grâce

A- Nos appréhensions par rapport à l'humilité
1- Si l'humilité consiste à se laisser écraser sans rien dire, cela ne donne pas très envie. 

2- L'humilité n'est pas la pusillanimité

3- L'humilité ne consiste pas à se dévaloriser

B- L'amour de soi
1- méfiance par rapport à l'amour de soi

2- Le commandement de l'amour de soi

3- Apprendre à s'émerveiller devant le bien que Dieu a mis en nous

4- Quelques repères pour évaluer son estime de soi

C- 9 pistes pour travailler sur nos attitudes orgueilleuses
1- Se placer au centre du monde

2- Adorer être au centre de l’attention des autres ; la vanité

3- Se considérer comme supérieur aux autres

4- Avoir du mal à demander de l'aide

5- Vouloir toujours avoir raison

6- Vouloir être parfait

7- Refuser de reconnaître ses torts

8- Juger durement les autres

9- Mal réagir lorsque survient l'humiliation

Litanies de l’humilité
O Jésus, doux et humble de cœur,
exauce-moi

du désir d’être estimé
délivre-moi Jésus

du désir d’être aimé
délivre-moi Jésus

du désir d’être exalté
délivre-moi Jésus

du désir d’être honoré
délivre-moi Jésus

du désir d’être loué
délivre-moi Jésus

du désir d’être préféré aux autres
délivre-moi Jésus

du désir d’être consulté
délivre-moi Jésus

du désir d’être approuvé
délivre-moi Jésus

de la crainte d’être humilié
délivre-moi Jésus

de la crainte d’être méprisé
délivre-moi Jésus

de la crainte d’être calomnié
délivre-moi Jésus

de la crainte d’être oublié
délivre-moi Jésus

de la crainte d’être tourné en ridicule
délivre-moi Jésus

de la crainte d’être injurié
délivre-moi Jésus

Que les autres soient plus aimés que moi
Jésus fais-moi la grâce de le désirer

Que les autres soient plus estimés que moi
Jésus fais-moi la grâce de le désirer

Que les autres puissent être choisis et moi mis de côté
Jésus fais-moi la grâce de le désirer

Que les autres puissent être loués et moi négligé
Jésus fais-moi la grâce de le désirer

Que les autres puissent m’être préférés en tout
Jésus fais-moi la grâce de le désirer

Que les autres puissent devenir plus saints que moi,

       pourvu que je devienne saint autant que je le puis
Jésus fais-moi la grâce de le désirer
Cardinal Meridelval
L'humilité
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